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INTRODUCTION


La génèse de ce livre dates des années 19972000. Je traversais à cette époque une crise «existentielle», me sentais en rupture avec mon métier de professeur d’allemand que j’avais cessé d’exercer en 1997.


La rencontre avec Pierre Weil m’avait permis de reprendre contact avec ce qui m’était essentiel et m’a mise sur la voie de la psychologie transpersonnelle.


En quête de sens, je reprenais contact avec les questionnements qui ont jalonné mon enfance. Ma vie prenait un tournant décisif sans que je sache où me mènerait le prochain pas. L’image qui me vient quand je pense à cette traversée est celle d’un chemin dont je tracé se dessine au fil de nos pas. Un sentier dont les pierres se positionnent une à une en fonction des choix faits dans l’instant. Des pas japonais en quelque sorte…
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L’enseignement de Pierre Weil fut déterminant dans la prise de conscience qui sous-tend l’écriture de ce livre. En effet, au cours du cursus des séminaires « l’Art de vivre la vie » 1, il ne se passait pas une journée sans que


Pierre nous rappelle combien nous étions formatés par les normes en vigueur dans le contexte familial, culturel, religieux dans lequel nous étions nés. Il parlait de « normose » et nous invitait à remettre constamment en question les croyances qui sous-tendais chacune de nos actions, chacune de nos pensées.


La crise sanitaire, économique, sociale que traverse le monde vingt ans plus tard place le parcours que je décris, inspiré par l’enseignement de Pierre Weil, dans un contexte bien plus vaste. Nous ignorons de quoi demain sera fait.


Nos systèmes de croyance deviennent périmés. Il nous faudra sans doute réinventer le monde et faire table rase de nombre de repères connus.


L’immersion dans l’inconnu décrite dans ces pages devient actuelle à grande échelle.


Ce que j’ai vécu comme une renaissance il y a plus de vingt ans peut devenir une proposition pour un renouveau radical.


Ce livre est né au fil de mes interrogations, de mes doutes et des certitudes qui semblaient émerger du fond de mon être, d’une zone à laquelle nous avons rarement accès et où, me semble-t-il, tout est connu.


Des lectures m’ont éclairée, souvent en confirmant des intuitions que j’avais du mal à mettre en mots.


Certaines pages se sont imposées à la suite d’une méditation.


D’autres sont nées à la suite d’échanges profonds avec des amis proches. Ainsi Sylvie, Bernard, Franca, Evelyne, Renée, Ute, ont-ils indirectement participés à la genèse de ces pages.


Bernard directement aussi, puisqu’il a accepté d’en illustrer des passages. Confiante en sa capacité de prendre du recul, je lui ai demandé de mettre une note d’humour dans un contenu un peu trop sérieux. Approfondir par cette collaboration une belle amitié m’a procuré beaucoup de joie. J’avais perdu les traces informatiques de cet ouvrage et mon ami et voisin, Roger, a réussi patiemment à récupérer le contenu du livre tel qu’il avait été imprimé.


L’amitié tient une place importante dans ma vie. Elle joue le rôle du levain qui permet le développement et l’expression du germe d’humanité vraie présent en chacun de nous.


Dans son livre, "La conscience d’être", Jeanne Guéné l’évoque mieux que je ne saurais le faire :


« Au cours de ces rêves éveillés que sont nos existences, des amitiés silencieuses se nouent, claires comme des lumières d’or auxquelles le temps ajoute sa patine. Elles nous nettoient du doute de l’expérience solitaire et donnent à nos pensées la transparence de l’eau claire des sommets. »


D’une certaine manière, les pages qui suivent sont aussi un symbole d’unité, de cette Unité qui préside à ce que nous sommes, en Réalité.





1 L’art de vivre la vie est un ensemble de huit séminaires conçus par Pierre Weil. Il enseigne comment développer la conscience de vivre la paix intérieure, la paix avec les autres et avec la nature. Pierre Weil est décédé en 2008. Aujourd’hui Unipaz France offre des formations inspirées et nourries par la pédagogie de Pierre Weil : unipazfrance.org/unipaz/accueil.html




L’Énigme (Toi et Moi)


En vérité nous sommes une seule


âme, moi et toi.


Nous apparaissons et nous nous


cachons


Toi dans moi, moi dans toi


Voilà le sens profond de mon rapport


avec toi.


Car il n’existe, entre moi et toi, ni moi


ni toi.


L’Union… voilà les jardins du paradis


La séparation…. Voilà les tourments


de l’enfer.


L’Amour est éternel, l’Univers est son


vêtement.


Il met à nu celui qui est vêtu, voilà la


clef de l’énigme.


Rumi (1207 – 1273)


Depuis longtemps déjà couvait en moi un livre à naître.


Je voyais ce livre se dérouler comme une rivière, rivière de vie, rivière - miroir, révélateur des impressions qui m’habitent et se déposent au fil du courant dans les replis paisibles de l’eau.


Les images qui me parviennent se superposent. Je suis unie avec cette rivière de Vie, elle me porte, et pourtant je garde ma conscience propre, mon individualité.


Mon enveloppe charnelle est l’embarcation qui vogue sur la rivière de ma vie.


Tandis que je m’individualise, je me sens d’autant plus faire Un avec la Vie que je laisse le Divin s’exprimer à travers moi.


Ainsi je permets à mon âme de prendre les commandes et je fais corps avec le flux qui me porte.


Le « je » dont il s’agit inclut mon ego. Celui-ci, enfin, accepte de s’abandonner, accepte de ne plus lutter pour mener une existence propre.


Bien sûr, tout cela n’est pas encore bien installé. Cette compréhension a été précédée d’un long cheminement ponctué de conflits, d’errance intérieure, de solitude.


Tantôt je m’identifiais à mon embarcation, tantôt à la rivière elle-même que je croyais devoir contrôler.


Ainsi de vie en vie chacun de nous trace la rivière de sa Vie.


Jusqu’à ce que les eaux purifiées rejoignent l’océan d’Amour des origines.




I




« Quel fut donc le commencement de toute l’histoire? Une existence qui s’est multipliée pour la seule joie d’être et qui s’est plongée en d’innombrables milliards de formes afin de pouvoir se retrouver elle-même innombrablement »
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